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  Un jour que je n’en pouvais plus,


  j’ai rencontré un Sage qui m’a mis sur le chemin de la Vérité. J’en rends grâce à Dieu et le remercie Lui.


  J.A.R.
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  PRÉFACE


  


  


  


  Jules-Antoine Ravier est le fils de Henri Ravier (1842-1911) et de Jeannette Lilla-Palletaz (1840-1907). Mariés en 1866, le couple eut trois fils, Jean-Claude-Henri (1868-1962), Jules-Antoine (1874-1920) et Marius-Henri (1882-1948).


  Henri Ravier connut Monsieur Philippe dès 1870 et resta à ses côtés jusqu’à la mort de ce dernier en 1905. Celui-ci l’autorisa à prendre des notes aux séances1, regroupées dans un cahier intitulé « Confirmation du Nouveau Testament »2. Ces notes couvrent la période de décembre 1894 à mars 1903 et sont une source des plus intéressantes puisqu’elles proviennent d’un témoin direct des séances. C’est pourquoi elles ont été largement utilisées par Alfred Haehl dans son ouvrage Vie et parolesdu Maître Philippe3.


  On sait peu de choses sur Jules-Antoine. Si le berceau de la famille Ravier est la Savoie, plus précisément Viviers près du lac du Bourget, c’est à Albigny, au nord de Lyon que naît Jules-Antoine en septembre 1874. Ce dernier fut donc imprégné, dès sa plus tendre enfance, par l’atmosphère spirituelle de l’homme de Lyon. Plus tard il assista aux séances où il prit également des notes suivant ainsi l’exemple de son père.


  Assidu aux cours de l’École pratique de magnétisme et de massage de Lyon, il passa avec succès l’examen le 2 juillet 1898 et obtint le Prix d’Instruction théorique et pratique. Il devint masseur, profession qu’il exercera jusqu’à la fin de sa vie.


  Il rejoignit les Amitiés Spirituelles4 animées par Sédir, tout en gardant une certaine autonomie puisqu’il pratiquait le magnétisme enseigné au 35 de la rue Tête d’Or. On sait également qu’il faisait des causeries, transmettant ainsi ce qu’il avait reçu.


  Son portrait, que nous ont laissé ses proches, est éloquent :


  « Uniquement préoccupé d’apaiser et de guérir les souffrances physiques et morales de ceux qui l’appelaient à leur aide, il s’empressait de dépenser sans compter tout son temps, les lumières et les affectueux conseils que lui inspirait son inépuisable charité.


  « Il savait, lui, l’humble missionné, formé à la rude école des « Missionnés », le langage qui commande l’apaisement, console et réconforte les plus grandes détresses ; qualités rares, sans doute, mais sublime récompense de la modestie de l’homme qui oublie sa personnalité pour entrer en toute humilité au service de Celui qui est par Amour l’Ineffable. Il alliait, en effet, la modestie à ses générosités, répandant avec une discrétion éclairée les précieux conseils qu’il avait groupés dans une brochure intitulée Lueurs Spirituelles, […] sous le voile discret de ses simples initiales : J. A. R.5


  Jules-Antoine Ravier donna généreusement à tous ceux qui l’approchèrent le meilleur de lui-même : sa pensée et son cœur, marqués par les lumières qu’il avait reçues. C’est le 6 décembre 1920 qu’il quitta ce monde, à 46 ans, laissant à notre usage son singulier témoignage de vie. Sa troublante épigraphe résume son aventure universelle autant que personnelle :


  « Un jour que je n’en pouvais plus, j’ai rencontré un Sage qui m’a mis sur le chemin de la Vérité. J’en rends grâce à Dieu et le remercie Lui6. »


  


  Après sa mort, son épouse Élisa perpétua sa mémoire en publiant en 1921 une deuxième série de Lueurs Spirituelles, puis une troisième en 19347.


  Lueurs Spirituelles n’est pas un opuscule comme les autres, surtout le tome premier. Les pages de cet opus sont entièrement empreintes de la mémoire de Monsieur Philippe. Relevons que Jules-Antoine Ravier utilise le mot « lueurs » et non pas « lumières » ; en ce sens il exprime avec humilité qu’il n’a perçu des Séances de la rue Tête d’Or que quelques lueurs de vérité et non pas la totale Vérité. C’est sa modestie qui parle ici.


  Ces réflexions sont le fruit de ses méditations sur les paroles du Maître et de son expérience personnelle. Celles-ci furent élaborées de 1914 à 1920. Ces dates sont importantes parce qu’elles vont donner le ton à ses Lueurs. Cette œuvre contient des enseignements que nous n’avons jamais lus dans d’autres livres. Elle exprime une spiritualité austère, exigeante, radicale, le tout donnant un sentiment de dureté, de crainte, de culpabilité, un climat d’urgence. à cet égard, il suffit de rappeler qu’une grande partie de ces fragments furent écrits pendant ou après la guerre de 14-18  la Grande Guerre  celle qui fut décrite par tous les mystiques comme étant notre Apocalypse, même par Monsieur Philippe.


  La première partie de ce livre pourrait s’intituler ce que doit savoir et faire un vrai chrétien :


  « Nous allons tâcher d’expliquer la Voie par laquelle on parvient à comprendre que l’intervention du Ciel dans les actions des hommes est possible, à percevoir cette intervention et à expérimenter sa réalité, afin que s’il se trouve quelques-uns de nos frères qui veuillent suivre cette Voie, tracée par le Christ, ils puissent, sans perdre une grande partie de leur temps, bénéficier de ce que nous avons obtenu nous-même. »


  Dans cette phrase, tout est dit. Cette Voie, c’est l’Amour. L’Amour, le mode-travail des vrais serviteurs inutiles du Christ, l’amour pour les autres, l’amour des autres, l’amour dans les actes quotidiens, l’amour dans les actes exceptionnels.


  Le tout animé de la Vie des paroles de Monsieur Philippe, restituées textuellement :


  « Respecte et aime tout ce qui a vie, si tu fais cela, tu sers Dieu, puisqu’Il est l’auteur de tout. »


  « Si tu brutalises les êtres, si tu mens : tu deviens serviteur de la Douleur, de la Négation et de la Mort. »


  « Ne prends pas de masque, fais tout, simplement et avec bonté. »


  « Si tu sais quelque chose de bon et d’utile, fais-en profiter le plus grand nombre possible ; mais respecte la liberté de chacun. »


  Ou de simples souvenirs de ses paroles aussi :


  « Au chien le maître ne refuse pas les miettes qui tombent de la table. Ce sont les miettes que je vous offre et que déjà vous trouvez bonnes, que sera-ce donc lorsque vous mangerez à la Table elle-même ! Hâtez-vous donc, je vous l’ai dit, je ne suis que le chien !... (Séance). »


  Ou encore des souvenirs personnels :


  « Un soir de la première année où je venais à Saint-Étienne (1901)8, j’étais dans ma chambre d’hôtel, méditant sur ce sujet, je vis, ou plutôt j’entrevis dans une lueur rapide cette Liberté, à laquelle beaucoup semblent aspirer ; sans doute n’en connaissent-ils pas les responsabilités et ce que je vis me fit frémir, tant la charge m’en parut lourde. Depuis, cette idée en moi a pris une autre direction. »


  Si l’altitude morale de cette première partie nous semble, dans la pratique, à peu près inaccessible, elle constitue spirituellement un précieux garde-fou à nos inévitables errances, jalonné de bornes indicatrices de directions placées sur le chemin et grâce auxquelles nous pouvons nous diriger. La seconde partie de son opus est une série de compte-rendus de Séances faites par le Maître rue Tête d’Or, avec de curieuses révélations sur l’homme, la femme, l’Adversaire, les maladies, nos attitudes envers autrui, nos vertus ou nos défauts, etc., dans laquelle chacun pourra trouver des lumières selon le travail qu’il acceptera de faire consciemment ou inconsciemment.


  « Ce qui se fait pendant les séances n’est pas le fruit de ma « volonté », car je n’en ai plus, je l’ai donnée à Celui qui sait diriger toutes choses, elle est entre les mains du Maître. Il n’y en a qu’un, c’est Celui qui a su vaincre par l’Amour : le Christ, Celui qui a dit à la Samaritaine : « Les vrais adorateurs de mon Père ne sont pas ceux qui l’adorent dans le temple ou sur les hautes montagnes, mais ceux qui l’adorent en Esprit et en Vérité. »


  Le deuxième volume de ses Lueurs contient une matière très riche mais plus « retravaillée », dans laquelle la main de Jules Ravier n’est pas toujours reconnaissable, son épouse et son entourage ayant apporté leurs propres touches dans les textes après son décès. C’est un ensemble de textes passablement composites et réorganisés, également issus des Séances avec, ici aussi, un jaillissement continu de perspectives nous plaçant au bord de l’abîme du choix et en même temps une sorte de « bréviaire » du quotidien, venant en complément de la première partie, dans lequel bien des éléments ou des outils sont encore utilisables, mais où nous devons faire objectivement le tri de scories qui doivent retourner à la terre, scories dont nous avons perdu le sens et que le temps s’est chargé de rendre stériles à jamais au risque de nous égarer très profondément. Parfois Jules Ravier emploie le « Je » et il n’est pas toujours aisé de déterminer si c’est Monsieur Philippe ou lui qui l’emploie, remarque que l’on peut étendre avec un grand profit aux dialogues d’Andréas et du Docteur dans Initiations de Sédir9.


  Avant que nous soyons Libres, ces séances dont Jules Ravier semble sorti comme « d’une épreuve faustienne couronnée de succès », continueront de nous transporter dans et vers un espace et dans un temps qui nous attendent, nous, pauvres créatures qui essayons de suivre le Christ le moins mal possible, et nous nous transportons par ces débris de phrases que nous comprenons à peine, ou dont seule la musique lointaine résonne encore en nous comme un souvenir, sur le chemin qui nous amènera jusqu’à Lui, et, avec le mot Amour qui parcourt ces pages, l’unique nécessaire, s’il le veut bien, notre fardeau quotidien paraîtra bien moins lourd.


  


  Philippe Collin


  


  


  BUT


  


  


  


  Le but de cet opuscule n’est pas d’étonner mes frères, mais simplement d’exposer les principes de la Religion du Verbe, tels que nous les avons compris, et de faire connaître tout le bien qu’on peut en tirer, tant au point de vue spirituel qu’au point de vue temporel ou matériel. Ce n’est donc pas un livre de savant et, étant donné que nous ne considérons rien, ici-bas, comme définitif, il pourra simplement, et c’est là notre but, aider celui qui cherche. Ce sera pour lui comme une oasis où il pourra un instant reposer son cœur fatigué et boire à cette fontaine divine qui nous a désaltéré nous-même. Chacun de nous, en suivant sa route, retrouvera cette halte aux diverses étapes de son chemin. Mais ne crois pas, ô voyageur ! que la fontaine d’aujourd’hui vienne d’une autre source que celles déjà rencontrées, et que celles que tu rencontreras encore n’aient pas la même origine. Non ! l’illusion provient de ce que te rapprochant peu à peu de la Source originelle, l’EAU t’apparaît plus pure et te semble d’une autre provenance.


  


  TOME I  NOTES DE MYSTIQUE APPLIQUÉE


  


  


  


  I  L’application de la doctrine du Christ aux actes de la vie quotidienne


  


  


  


  La Tradition chrétienne nous rapporte une foule de faits miraculeux accomplis par le Christ, les apôtres et les premiers chrétiens.


  Après trois ou quatre siècles, on voit ces phénomènes devenir de plus en plus rares, à tel point qu’à l’heure actuelle, celui qui se dit chrétien se demande avec anxiété si réellement la prière de l’homme est encore exaucée par Dieu, ainsi que l’a promis le Christ, et si les miracles des premiers temps sont encore possibles de nos jours.


  Les occultistes, les magnétiseurs, les spirites et autres chercheurs ont voulu expliquer ces miracles chacun à leur façon, c’est-à-dire d’après les théories et les procédés enseignés par leurs différentes écoles. Seuls les prêtres chrétiens ne paraissent pas se préoccuper de la possibilité de l’intervention divine dans la vie humaine, dans ses douleurs et dans ses joies.


  Il semble qu’un nuage sombre plane entre le Ciel et la Terre, comme pour interrompre le courant mystérieux créé par le Christ afin de les unir.


  Nous allons tâcher d’expliquer la voie par laquelle on parvient à comprendre que l’intervention du Ciel dans les actions des hommes est possible, à percevoir cette intervention et à expérimenter sa réalité, afin que s’il se trouve quelques-uns de nos frères qui veuillent suivre cette voie tracée par le Christ, ils puissent, sans perdre une grande partie de leur temps, bénéficier de ce que nous avons obtenu nous-même.


  


  


  * *


  *


  


  


  


  II  Doctrine primitive du Christ simplifiée


  


  


  Qu’est-ce que le Christ ?


  Selon ce qu’il nous a été permis de comprendre, c’est une Émanation du Cœur (ou de la Bonté) du Père, venue jusque dans notre Plan, pour apporter aux hommes le Principe régénérateur de l’Immortalité.


  En effet, comme on le voit dans l’Évangile selon saint Jean (ch. 1°), rien ne peut subsister dans l’Univers sans qu’une force harmonique préside à la constitution de l’être. Cette force se manifeste par une puissance d’attraction qui assemble dans un harmonieux équilibre les divers éléments composant toute créature.


  En remontant vers le plan des Causes, nous voyons que ce Principe harmonisateur s’appelle Amour. C’est bien, en effet, une force rayonnante et attractive qui pousse les créatures les unes vers les autres afin de s’entraider mutuellement, pour se développer et grandir selon le but qui leur est assigné par la Providence.


  Exemple : chez la mère, ce sentiment l’incite à désirer le développement de son enfant ; chez le professeur, à voir ses élèves grandir en intelligence ; chez le jardinier, à désirer la croissance de ses plantes, etc. Nous parlons, bien entendu, de ceux qui sont animés de cet esprit d’amour en dehors de tout intérêt personnel.


  Nous voyons ainsi ce Principe présider au développement de la Vie dans toutes ses manifestations.


  Celui qui aime la Vie souffre de voir son effort paralysé, dans n’importe quel règne.


  Celui qui n’aime pas les créatures ne peut pas aimer le Créateur puisqu’il n’a pas en lui le principe Amour. Il lui importera donc peu que les êtres souffrent, vivent ou meurent. Il n’a aucune inclination à leur venir en aide. Il ne semble vivre que pour lui-même et ne possède pas ce lien qui relie entre eux les principes vitaux dont se compose l’être complet. Il est semblable au chaos, car rien ne l’harmonise, ne l’organise, ni ne le fait vibrer.


  


  Le Principe divin, Amour, est donc bien celui qui réunit les parties constituantes de l’être pour en former une entité complète et qui, retenant ces éléments en un seul faisceau, peut lui donner finalement l’Immortalité.


  Là peuvent encore s’appliquer ces paroles du Christ : « Ce que vous aurez lié sur la terre sera aussi lié dans le Ciel.»


  En effet, la terre n’est pas seulement un lieu d’expiation, mais encore, depuis la venue du Christ, un lieu de réalisation.


  Cette réalisation peut, tout d’abord, paraître illusoire sur notre plan, mais à mesure que nous faisons des œuvres de bonté, c’est comme un Rayon du Verbe qui passe par notre intermédiaire dans ces œuvres, lesquelles nous accompagnent, selon l’expression du Christ et finiront par devenir la force reliante dont nous venons de parler.


  En un mot, la réalisation de l’ensemble de nos œuvres de bonté sera comme une force qui reliera les éléments spirituels de notre entité et leur donnera une harmonie éternelle. C’est ce qui constituera l’être régénéré ou réintégré.


  


  


  * *


  *


  


  


  La science du Christ n’a pas pour but de faire des savants discuteurs de formules abstraites, ou des ambitieux qui n’hésitent pas à bousculer tout le monde pour s’élever et obtenir les meilleures places. C’est, au contraire, l’Initiation du Cœur. Son objet est de rendre l’être meilleur, de le faire aider ses frères, pour que la Vie qui est en eux puisse se développer, afin qu’elle atteigne ce plein épanouissement en vue duquel ils ont été créés.


  En étant serviteur de l’Amour, on sert la Vie.


  


  


  * *


  *


  


  


  


  III  Réalisations terrestres promises


  


  


  Le Christ a dit : «Celui qui pardonne sera pardonné, à celui qui donne il sera donné, celui qui croira en Moi fera les œuvres que je fais, si vous demandez quelque chose au Père en Mon nom, on ne vous le refusera pas, car Moi-même je l’accomplirai.»


  C’est clair ! Mais dans quelles conditions faut-il être pour pouvoir demander au nom du Christ ?


  Je ne suppose pas que ceux qui sont contre Lui puissent demander en Son Nom !


  Mais alors que ferons-nous donc pour être avec Lui ? Prierons-nous dans le temple ou sur la montagne ?


  Non, mais seulement celui qui est doux et humble de cœur Lui ressemble. Celui qui ne lapide pas la femme adultère, celui qui ne condamne pas le perturbateur, celui, en somme, qui ne se sert pas de l’épée, en un mot celui qui trouve en son cœur assez de bonté pour pardonner, donner et aimer quand même ! À celui-là, il est envoyé l’Esprit de Lumière qui lui fait voir la Vérité. Il redouble alors de bonté et d’indulgence, car la Lumière lui a montré que dans leurs œuvres les hommes, pour la plupart, ne savent pas ce qu’ils font.


  Alors, au nom du Christ, demandant pitié pour ses frères, il réalise la promesse du Verbe et, de nouveau, le Ciel visite ses pauvres enfants. On voit les malades guérir et les cœurs bondissent, émus de ce mystère ! ils courent en tous sens, cherchant la Vérité qui, cependant, leur sourit à côté d’eux, mais ils ne sont pas encore assez humbles pour La comprendre. Le temps et l’adversité leur sont nécessaires afin qu’un jour, ayant vu le néant des forces d’En-Bas, ils s’agenouillent simplement devant Dieu.


  


  


  * *


  *


  


  


  


  IV  La doctrine chrétienne


  


  La Voie qui mène à la Vérité est en dehors du monde naturel et de son Principe.


  Le Monde naturel n’est qu’une manifestation matérielle d’un plan que les occultistes nomment «plan astral». Il se divise en trois régions : inférieure, moyenne et supérieure. C’est la sphère du Serpent et de cette fausse puissance qui nous a séduits et qu’on nomme «le fruit défendu». C’est encore ce qu’on appelle le «Domaine du Prince de ce monde». Le plan céleste, dont parle le Christ, n’a rien de commun avec ces régions.


  Celui qui veut réintégrer l’état primitif ne doit donc pas se préoccuper de tout cela , car nous ne sommes ici qu’accidentellement.


  Il faut même faire abnégation de toutes les soi-disant faveurs du plan astral, si nous voulons, un jour, ne devant plus rien au Chef de ce plan, réintégrer notre sphère propre.


  «Que celui qui veut s’attacher s’attache !


  «Que celui qui veut se détacher se détache !»


  La seule voie qui mène à la Liberté pour laquelle nous avons été créés, c’est la Voie du Christ : la Doctrine d’amour.


  Sois désintéressé, demande au Maître qu’Il te fasse aimer les créatures afin que ce soit là ton salaire, pour le reste Dieu y pourvoira.


  

  


  NOTES


  


  


  


  1. Henri Ravier signera Jean-Baptiste Ravier et se présentera tout au long des pages comme « son Serviteur ».


  2. Confirmation de l’Évangile, Éd. Le Mercure Dauphinois, avril 2005.


  3. Alfred Haehl, Vie et Paroles du Maître Philippe, Éd. Dervy, 2010.


  4. Les Amitiés Spirituelles continuent de diffuser l’œuvre de leur fondateur ainsi qu’un bulletin trimestriel. Pour tous renseignements consulter le site internet : http://www.amities-spirituelles.fr/.


  5. « Nécrologie de J. A. R », Psyché n° 295-296  Novembre-Décembre 1920.


  6. J.A.R., Lueurs spirituelles, notes de mystique pratique, t. II, Paris, Beaudelot, 1921, 78 p. ; 2e et 3e éditions en 1934 et 1949.


  7. J.A.R., Lueurs spirituelles, notes de mystique pratique, t. III, Paris, Heugel, 1934 ; 2e édition : Paris, Heugel, Éditions de Psyché, 1950, 197 p. et 1 pl. h.-t. Ces ouvrages seront diffusés par les Éditions Heugel et les Amitiés Spirituelles jusque dans les années 1965-70.


  8. Jules-Antoine Ravier se mariera en 1903 avec Élisa Naisson, à Saint-Étienne, où il habitera toute sa vie et tiendra un cabinet de consultation, calqué sur celui de Monsieur Philippe à la Tête d’Or, rue Émile Reymond.


  9. Le n° 7 du Bulletin des Amitiés Spirituelles de 1921 annonçait la publication de ce second volume en ces termes : « Ce volume fait suite à celui que J.A.R. a publié sous ce même titre et qui a eu un si légitime succès. On y retrouve la même inspiration, le même accent de profonde sincérité, la même conviction qui entraîne J.A.R. a vêcu en apôtre ; il est mort en pleine activité, à son poste d’honneur et de peine. Ce petit livre, publié par les soins de sa veuve, éveillera de profonds échos en ceux qui l’on connu ; à tous il donnera ce désir de la vie plus haute qui jusqu’à la fin consuma notre ami. » En janvier 1935, la réédition augmentée des Lueurs Spirituelles donna lieu, dans la même revue, n° 26, à cette notice : « J.A.R. était un vieil ami de Sédir, élevé à la même École, voué à une tâche semblable. Le présent volume renferme des causeries faites par l’auteur et des pensées qui lui ont été inspirées surtout par les évènements de 1914 à 1920. On y trouvera la même compréhension de la souffrance humaine, la même ferveur de foi, la même puissance de consolation et d’espérance qui caractérisent les deux volumes précédents. »
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